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La plantation d’enrichissement en épinette rouge peut compenser un manque de régénération ou permettre la 
réintroduction de l’espèce1. Toutefois, la survie et la croissance de l’épinette rouge plantée sont habituellement 
meilleures dans les ouvertures de couvert plutôt que sous un couvert partiel uniforme parce que les plants de 
pépinières sont déjà acclimatés aux conditions de pleine lumière2. Ainsi, la plantation d’épinette rouge dans les 
trouées issues de coupes partielles, telle la coupe de jardinage par pieds d’arbres et groupes d’arbres, pourrait se 
révéler une solution efficace pour enrichir les peuplements inéquiennes ou irréguliers3.

Des plants d’épinette rouge d’une hauteur moyenne de 47 cm 
ont été mis en terre dans les trouées sylvicoles issues des 
traitements de coupe tandis qu’ils ont été répartis partout dans le 
témoin (figure 1). Trois ans plus tard, un dégagement mécanique 
a été appliqué à la moitié des plants (1 m autour des plants).

La survie des plants
Le taux de survie des plants a diminué graduellement avec le 
temps, atteignant 84 % dans les coupes modérée et forte et 77 % 
dans la coupe légère huit ans après la mise en terre (figure 2a). 
Dans le témoin, ce taux a chuté rapidement à 49 % durant les 
deux premières années. Il a ensuite diminué graduellement pour 
atteindre 37  % après huit  ans. Le dégagement a uniquement 
amélioré la survie des plants dans le témoin et la coupe légère 
(figure 2b). Ce traitement a permis aux plants de la coupe légère 
d’avoir un taux de survie (≈85 %) comparable à celui observé 
dans les coupes modérée et forte.

Le faible taux de survie observé dans le témoin suggère que 
les plants ont en général été incapables de s’établir sous des 
conditions de faible luminosité (13 % de pleine lumière dans le 
témoin comparativement à 18 %, 19 % et 33 %, respectivement, 
dans les coupes légère, modérée et forte).

Territoires où les résultats s’appliquent.

Des trouées sylvicoles pour favoriser  
la réussite de la plantation d’enrichissement 
en épinette rouge

Figure 1.	 Plants d’épinette rouge un an (à gauche) et cinq ans (à droite) après leur 
mise en terre.

L’aire d’étude et le dispositif expérimental
Une plantation d’enrichissement a été réalisée dans un dispositif 
expérimental de jardinage par pieds d’arbres et groupes 
d’arbres de la région de Portneuf (latitude : 46° 59’ N.; longitude : 
71°  59’  O.; altitude  : 300-450  m) 4. Le peuplement d’origine 
était une bétulaie jaune résineuse ayant une surface terrière 
marchande (STM) de 26 m2/ha, composée à 42 % de bouleau 
jaune, 20  % d’épinette rouge, 16  % de sapin baumier, 12  % 
d’érable à sucre, 6 % d’érable rouge et 4 % d’autres espèces 
feuillues compagnes. En sous-bois, la régénération naturelle 
préétablie d’épinette rouge était peu abondante.

Nous avons comparé quatre  traitements  : un témoin non 
coupé (STM de 26  m2/ha; trouées naturelles de superficie 
moyenne ≤  100  m2) et trois  coupes de jardinage par pieds 
d’arbres et groupes d’arbres correspondant à une coupe légère 
(prélèvement de 20  %; STM résiduelle de 21  m2/ha; trouées 
sylvicoles de 220  m2 en moyenne), à une coupe modérée 
(31 %; STM de 18 m2/ha; trouées de 270 m2) et à une coupe 
forte (42 %; STM de 15 m2/ha; trouées de 340 m2) 4.
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Figure 2.	 a) Taux de survie des plants d’épinette rouge selon l’intensité de la coupe 

(T : témoin, L : légère, M : modérée, F : forte). b) Effet du dégagement des 
plants sur leur taux de survie huit ans après la mise en terre. 
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L’écophysiologie et la croissance
Les plants mis en terre dans les trouées sylvicoles ont montré une 
capacité photosynthétique ainsi qu’une croissance en hauteur 
et en diamètre supérieures à celles observées dans le témoin 
(figures 3 et 4). Les résultats étaient particulièrement probants 
dans la coupe forte où le dégagement mécanique a eu un effet 
positif supplémentaire. Le retrait de la végétation concurrente 
a donc bénéficié aux plants des plus grandes trouées. Même 
si l’augmentation de la surface foliaire spécifique des plants 
indique une adaptation morphologique de leur feuillage aux 
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Figure 3.	 Effet de l’intensité de la coupe (T : témoin, L : légère, M : modérée, F : 
forte) et du dégagement des plants sur leur capacité photosynthétique 
(Pmax, à gauche) et leur surface foliaire spécifique (SFS, à droite).
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Figure 4.	 Effet de l’intensité de la coupe (T  : témoin, L  : légère, M  : modérée, 
F : forte) sur la croissance en hauteur des plants (à gauche) et effet de 
l’intensité de la coupe et du dégagement mécanique des plants sur leur 
hauteur huit ans après la mise en terre (à droite).

Figure 5.	 Trouée sylvicole d’environ 340  m2 dans laquelle des plants d’épinette 
rouge ont été mis en terre.
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conditions d’ombrage (figure 3), cette acclimatation n’a pas été 
suffisante pour maintenir la capacité de photosynthèse d’origine 
des plants, entraînant ainsi des pertes de croissance. Malgré 
sa tolérance élevée à l’ombre, l’épinette rouge plantée néces-
site des conditions se rapprochant de la pleine lumière pour 
optimiser ses performances morphophysiologiques1. Les résul-
tats obtenus illustrent cependant que des trouées sylvicoles 
relativement petites, de l’ordre de 340 m2 (figure 5), combinées à 
un dégagement mécanique des plants, permettent d’obtenir des 
performances somme toute acceptables tout en respectant la 
dynamique naturelle de la bétulaie jaune résineuse.

En conclusion
L’utilisation de petites trouées issues de coupes partielles, telle 
la coupe de jardinage par pieds d’arbres et groupes d’arbres, 
semble une bonne stratégie pour enrichir en épinette rouge la 
régénération de peuplements aménagés. De plus, cette approche 
est compatible avec d’autres objectifs sylvicoles, comme celui 
de régénérer le bouleau jaune4. Un dégagement mécanique, 
quelques années après la plantation, semble toutefois néces-
saire pour accroître les performances morphophysiologiques 
des plants et pour favoriser leur recrutement dans la strate 
des gaules.
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